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Editorial 

Cher lecteur 

Cette revue « Dynamiques Spatiales et Développement » se veut 

une revue scientifique pluridisciplinaire. Elle est à la disposition 

des chercheurs de diverses catégories et branches pour la 

publication de leurs travaux scientifiques en géographie, histoire, 

sociologie, agronomie, économie, etc. C’est dans ce souci que la 

revue est intitulée « Dynamiques Spatiales et Développement 

‘’Dyspadev’’». Les articles à publier doivent répondre aux 

normes scientifiques par la clarté de la thématique, la 

problématique, la méthodologie, la rigueur de l’analyse et de la 

pertinence des résultats. 

Cette revue est supervisée par un comité scientifique composé de 

professeurs des Universités, de maîtres de conférences (nationaux 

et internationaux). Sa périodicité est semestrielle avec la 

possibilité de deux numéros (2) dans l’année (un numéro en juin 

et un autre en décembre) suivant l’importance et la qualité des 

articles disponibles. 

Le comité de rédaction souhaite votre collaboration et votre 

soutien. 

Le Directeur de publication 

Benoît N’BESSA, 

Professeur émérite 

Laboratoire d’Etudes des Dynamiques Urbaines et Régionales 

(LEDUR) 

 

 

Département de Géographie et Aménagement du Territoire 

(DGAT) 

Faculté des Lettres, Arts et sciences Humaines (FLASH) 

Université d’Abomey-Calavi (UAC-Bénin) 
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DURABILITE AGROECOLOGIQUE DES 

EXPLOITATIONS AGRICOLES A BASE DE 

TOMATE (Lycopersicon esculentum Mill.) DANS 

LA COMMUNE DE KPOMASSE 

ONIDJE Adjiwo Pascaline Constance Bénédicte, GNIMADI 

Codjo Clément, OGUIDI Babatundé Eugène et YABI 

Ibouraïma 
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l’Université d’Abomey-Calavi (UAC)  

Courriels: onidjebeni@gmail.com, gnimadiclem@gmail.com, eugeneboguidi@gmail.com,  

Résumé 

Les techniques culturales développées par les producteurs de tomate dans la 

Commune de Kpomassè ces dernières années ne garantissent pas la durabilité 

des exploitations de cette spéculation. En effet, la présente recherche vise à 

évaluer la durabilité agroécologique desdits exploitations agricoles dans la 

Commune de Kpomassè.  

La recherche documentaire et les enquêtes de terrain sont les techniques 

utilisées pour la collecte des données. Les données ont été collectées auprès de 

160 producteurs de tomate dans la Commune de Kpomassè. La méthode des 

Indicateurs de Durabilité des Exploitations Agricoles (IDEA) de Vilain (2008) 

a été utilisée pour évaluer cette dimension de la durabilité. C’est une méthode 

de scoring qui permet de mesurer la performance globale de l’exploitation 

agricole à un moment donné, à travers ses caractéristiques techniques, sociales 

et économiques en proposant une grille d’indicateurs regroupés en trois 

composantes. 

 L’analyse des résultats révèle que le score moyen de durabilité agroécologique 

des exploitations de tomate dans la Commune de Kpomassè est de 50,22 sur 

100 (50,22/100). Ce résultat traduit une durabilité agroécologique passable de 

ces exploitations. Ce niveau de durabilité des exploitations de tomate dans la 

Commune de Kpomassè est obtenu grâce à la composante « pratiques 

agricoles » qui a obtenu un score de 25,99/34. Les composantes « diversité 

Dynamiques Spatiales et Développement : Revue semestrielle du Laboratoire 

d’Etudes des Dynamiques Urbaines et Régionales, numéro 25 Juin 2025 :5-32 

ISSN : 1840-7455 
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domestique » et « organisation de l’espace » ont contribué faiblement à cette 

durabilité avec respectivement, les scores de 9,93/33 et 14,30/33. Ces 

composantes constituent donc un facteur limitant pour la durabilité 

agroécologique actuelle des exploitations de tomate dans la Commune de 

Kpomassè. Par conséquent, Il est recommandé aux producteurs de tomate de 

la Commune de Kpomassè de faire désormais usage des fertilisants organiques, 

de privilégier la culture du semis à plat et d’éviter aussi le brûlage des pailles 

sur les exploitations.  

Mots clés : Kpomassè, tomate, exploitation agricole, durabilité, 

agroécologique. 

Abstract 

The farming techniques developed by tomato producers in the municipality of 

Kpomassè in recent years do not guarantee the sustainability of these farms. 

This research aims to assess the agroecological sustainability of these farms in 

the municipality of Kpomassè. Documentary research and field surveys were 

used to collect data. Data was collected from 160 tomato producers in the 

municipality of Kpomassè. Vilain's (2008) Farm Sustainability Indicators 

(IDEA) method was used to assess this dimension of sustainability. This is a 

scoring method that measures the overall performance of a farm at a given 

time, based on its technical, social, and economic characteristics, using a grid 

of indicators grouped into three components.  

Analysis of the results reveals that the average agroecological sustainability 

score for tomato farms in the municipality of Kpomassè is 50.22 out of 100 

(50.22/100). This result reflects the fair agroecological sustainability of these 

farms. This level of sustainability for tomato farms in the municipality of 

Kpomassè is achieved thanks to the “agricultural practices” component, which 

scored 25.99/34. The “domestic diversity” and “spatial organization” 

components contributed little to this sustainability, with scores of 9.93/33 and 

14.30/33, respectively. These components therefore constitute a limiting factor 

for the current agroecological sustainability of tomato farms in the 

municipality of Kpomassè. Consequently, it is recommended that tomato 

producers in the municipality of Kpomassè should now use organic fertilizers, 

favor flat planting, and avoid burning straw on farms.  

Keywords : Kpomassè, tomato, farming, sustainability, agroecological. 
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Introduction 

L’agriculture représente la plus grande source de revenus et un 

des plus importants moyens d'existence pour 70 à 80 % de la 

population (C.C. Gnimadi, 2019, p. 136). Dans la plupart des pays 

d’Afrique subsaharienne, les politiques agricoles ont pour 

objectif l’accroissement de la production agricole, 

l’augmentation des exportations et la sécurisation de 

l’approvisionnement des villes (FAO, 2000, p. 20). Ainsi, 

l’agriculture semble confrontée à un défi insurmontable : fournir 

suffisamment de nourriture à l’ensemble des êtres humains, 

quelles que soient leur situation économique et leur localisation. 

Par ailleurs, les produits maraîchers en général et la tomate 

(Lycopersicon esculentum Mill.) en particulier constitue l’une des 

spéculations les mieux produites pour satisfaire le besoin 

alimentaire des populations. De ce fait, elle est devenue un des 

légumes les plus importants du monde. En 2001, la production 

mondiale de tomates était d’environ 105 millions de tonnes de 

fruits frais sur une superficie évaluée à 3,9 millions d’hectares (S. 

Naika et al., 2005, p. 3).  

Néanmoins, les techniques culturales de ce légume interpellent 

les acteurs pour assurer sa production durable. Car, les pratiques 

agricoles qui rentrent en ligne de compte pour sa production ne 

sont pas de nature à préserver l’environnement. La FAO (2004, p. 

8) remet en cause le labour profond et la motorisation lourde. Ces 

deux faits ont pour conséquence une augmentation immédiate de 

l’infiltration, de l’enracinement et des rendements (plus de 30 à 

50 % sur les sols capables de stocker le supplément d’eau 

infiltrée). Ils accélèrent la minéralisation des matières organiques 

du sol, détruisent la macroporosité stable et la structure, 

augmentent dans le profil les différenciations hydrauliques, 

réduisent la cohésion du sol (donc sa résistance au ruissellement) 



8 
 

et à moyen terme (10 à 30 ans) et accélèrent sa dégradation (FAO, 

2004, p. 8). Avec une production de plus de 70.000 tonnes de 

tomates par an, le Bénin n’arrive pas à tirer assez de devises de 

l’or rouge. Elle occupe la première place du point de vue de la 

production de cette culture dans le département de l’Atlantique 

avec plus de 35 % du total départemental. Mais jusqu’à présent, 

cette culture est demeurée essentiellement pluviale dans la 

mesure où les calendriers culturaux sont dépendants de la 

répartition pluviométrique dans ce milieu si bien qu’il est 

vulnérable aux chocs climatiques (MAEP/ProCaR/ PADMAR, 

2019, p. 13). De même, la production maraîchère et celle de la 

tomate en particulier au sud du Bénin est limitée par sa dimension 

agroécologique. Une amélioration de cette dimension de la 

durabilité est donc très importante pour accroître la durabilité 

globale de la production. Au vu de ces résultats, l’adoption d’un 

système de production adhérant aux objectifs de la durabilité des 

exploitations agricoles s’impose réellement C. Ahouangninou et 

al. (2015, p.124). De la même manière, A. Béliveau (2016 p.5) 

stipule que l'agroécologie intègre les principes de 1'écologie et 

s'inspire de la structure, des fonctions et des processus des 

systèmes naturels dans l'objectif de développer un modèle 

d'agriculture qui soit respectueux de l'environnement tout en étant 

socialement équitable et économiquement viable. 

La commune de Kpomassè est l’une des communes du sud-Bénin 

qui appartient à l’ensemble géographique qu’il est convenu 

d’appeler « Zone humide » et qui dispose de nombreuses 

opportunités pour le développement de la culture de la tomate (Y. 

J. Capo-chichi, 2006, p.3). Elle jouit d’un climat soudano 

guinéen, caractérisé par deux saisons de pluie alternées de deux 

saisons sèches à durées inégales. La hauteur d’eau recueillie au 

cours de l’année varie entre 950 et 1150 mm. Elle est plus 

importante à l’Est qu’à l’Ouest. Les sols de type sablonneux et les 
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sols de type ferralitique. Entre ces deux types de sols, existe la 

frange lagunaire, constituée de zones marécageuses et de plaine 

d’inondation. L’aptitude culturale des sols est très favorable aux 

cultures maraîchères en général et à la culture de la tomate de 

façon particulière. Nonobstant cet atout naturel, les pratiques 

culturales développées par les exploitants agricoles peuvent 

mettre en danger la culture de la tomate à long termes dans la 

commune de Kpomassè si aucune disposition n’est prise.  

L’objectif de la recherche est d’analyser la durabilité des 

exploitations agricoles de tomate dans la commune de Kpomassè 

afin de garantir la production durable de la tomate dans cet 

espace.  

1. Cadre géographique du secteur d’étude 

La commune de Kpomassè est une commune du sud-ouest du 

Bénin. D’une superficie de 305 km2, elle fait partie des huit (8) 

communes du département de l’Atlantique et est subdivisée en 

neuf arrondissements, à savoir :- Kpomassè - Aganmalomè - 

Agbanto - Dédomè - Agonkanmè - Dékanmè - Sègbèya - 

Sègbohouè - Tokpa-Domè. Elle est comprise entre 6°20’40’’ et 

6°37’16’’ de latitude nord d’une part et entre 1°56’19’’ et 

2°04’49’’ de longitude est d’autre part. La commune de 

Kpomassè compte soixante-seize (76) villages répartis dans neuf 

(09) arrondissements (Figure 1).  
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Figure 1 : Situation géographique de la commune de Kpomassè 

A la lecture de la figure 1, il ressort que la commune de Kpomassè 

est limitée au nord par celle d’Allada, au sud par la commune de 

Ouidah, à l’est par les communes de Tori- Bossito et de Ouidah 

et à l’ouest par le lac Ahémé. La situation géographique de cette 

commune, surtout avec l’un des plans d’eau les plus importants 

du Bénin, lui offre des potentialités excellentes au développement 

de la culture des produits maraichers en général et celle de la 

tomate en particulier. 

2. Données et méthodes 

La méthodologie adoptée dans ce travail s’articule autour de la 

collecte des données, du traitement de ces données et de l’analyse 

des résultats. 
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 2.1. Données utilisées 

Plusieurs types de données sont utilisés pour la réalisation de cette 

recherche. Il s’agit des : 

- données sur les variétés de tomates cultivées, les outils de 

travail, la source d’eau et d’énergie utilisée, la main d’œuvre 

utilisée, la provenance des ouvriers, la provenance des clients, le 

lieu de vente de la tomate et le type de traitement effectué sur les 

tomates cultivées. Ces données ont permis de caractériser le 

fonctionnement des exploitants agricoles à base de tomates dans 

la Commune de Kpomassè ; 

- différentes techniques culturales adoptées, obtenues auprès des 

exploitants agricoles et des agents de la cellule communale de 

l’ATDA/Kpomassè, au cours des enquêtes de terrain. Ces 

données ont permis de caractériser la production de tomate et 

évaluer la durabilité agroécologique des exploitations agricoles 

de tomate. 

2.2. Techniques et outils de collecte des données 

Les techniques de collecte de données utilisées dans cette 

recherche se résument à la recherche documentaire, les enquêtes 

par questionnaires, les entretiens avec les responsables de la 

CCATDA/Kpomassè et les responsables de coopératives de 

production de la tomate de Kpomassè puis les observations 

directes en milieu réel.  

Les outils utilisés dans le cadre de ce travail sont le questionnaire, 

le guide d’entretien et la grille d’observation. Les enquêtes de 

terrain ont été menées auprès d’un échantillon bien défini.  

2.3. Echantillon 

Les groupes cibles sont constitués des exploitants agricoles à base 

de tomates. Ainsi dans le cadre de cette recherche, les enquêtes 
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sont menées dans cinq arrondissements de la commune de 

Kpomassè.  

La technique du choix raisonnée est utilisée pour le choix des 

exploitants agricoles à base de tomates.  

Le choix des exploitants qui sont interrogés répond aux critères 

suivants :  

être un exploitant agricole + de tomates âgé de 25 ans au moins 

afin de fournir des informations convaincantes sur la production 

de la tomate dans le secteur de recherche ; 

avoir au moins une exploitation agricole de tomate afin de donner 

des renseignements fiables sur les techniques culturales de la 

tomate dans la Commune de Kpomassè ;  

être producteur de tomate depuis cinq ans  au moins afin de 

fournir des informations sur les modifications enregistrées dans 

les techniques culturales et aussi sur le rendement de la tomate 

dans le milieu de recherche. 

La taille de l’échantillon a été déterminée à l’aide de la formule 

de SCHWARTZ (1995).  

N = Z α² (pq)/d²  

Le tableau I présente la répartition des producteurs de tomates 

selon les arrondissements. Il ressort de l’analyse du tableau I que 

160 producteurs de tomate sont interrogés dans la présente 

recherche. Les informations recueillies auprès de ces producteurs 

ont permis d’évaluer la durabilité agroécologique des 

exploitations agricoles de tomate dans la Commune de 

Kpomassè. 
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Tableau I : Echantillon des producteurs de tomates interrogés 

selon les arrondissements 

Commune Arrondissements 

Nombre de 

ménages 
agricoles 

Nombre de 
ménage 

agricoles 

enquêtés 

 

AGANMANLOME 706 27,63 ≈ 28 

AGONKAME 746 29, 20 ≈ 29 

DEDOME 899 35,19 ≈ 35 

DEKANME 596 23,33 ≈ 23 

KPOMASSE 1140 44,62 ≈ 45 

TOTAL 4087 160 

Source : Résultats d’enquêtes de terrain, Juillet 2023 

Il est à noter que, hormis les 160 exploitants agricoles de tomate 

interrogés, cinq (05) autorités locales et six (06) agents de la 

CCATDA/Kpomassè ont été interviewés.  

2.4. Traitement des données et analyse des résultats 

A l’issue des investigations, un dépouillement des données 

recueillies est fait manuellement. Les fiches d’enquête sont 

comptées, vérifiées pour voir si tous les secteurs d’étude sont 

couverts. Ces résultats issus du dépouillement ont constitué la 

base de données traitées et exploitées aux plans qualitatif et 

quantitatif.  

Les données issues du dépouillement sont traitées à partir de 

plusieurs méthodes et logiciels. En effet, les informations et les 

données sont traitées au moyen du tableur Excel 2010 pour les 

tableaux et graphiques, du logiciel Word 2010 pour la saisie et le 

traitement des textes. Les cartes sont réalisées avec le logiciel 
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Qgis 2.18. SPSS statistics 23 a été utilisé pour réaliser une AFC 

qui a permis de d’identifier les raisons d’adoption de la culture de 

la tomate par les producteurs. 

Méthode spécifique à l’évaluation de la durabilité agroécologique 

des exploitations de tomate 

La méthode utilisée pour évaluer les exploitations agricoles de 

tomate dans la Commune de Kpomassè est celle des Indicateurs 

de Durabilité des Exploitations Agricoles (IDEA) de Vilain 

(2008).  

IDEA est choisi comme méthode d’évaluation de la durabilité de 

l’agriculture dans cette recherche car il s’agit d’un essai de 

quantification de la durabilité. C’est une méthode qui analyse les 

forces et les faiblesses du système de production au niveau de 

l’exploitation sans jugement de valeur. Mieux, c’est une méthode 

qui dispose de 17 objectifs (supérieurs aux objectifs des autres 

méthodes d’évaluation de la durabilité de l’agriculture) bien 

circonscrits dans la vision de l’agriculture durable et qui 

permettent de s’approprier d’une manière concrète, la notion 

d’agriculture durable (sensibilisation), d’évaluer la durabilité 

d’une exploitation à un moment donné (auto-diagnostic), de faire 

émerger des pistes d’amélioration de la durabilité (pilotage), de 

mesurer les progrès obtenus sur l’exploitation et les points à 

améliorer (auto-évaluation) et de débattre de la notion 

d’agriculture durable (débat). De plus, les 42 indicateurs dont 

dispose cette méthode caractérisent les concepts-clés issus de la 

définition d’une agriculture durable.  

La méthode IDEA comporte trois échelles de durabilité, de même 

poids et variant sur une gamme de 0 à 100 points. Chaque échelle 

de durabilité est subdivisée en trois ou quatre composantes qui 
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synthétisent les grandes caractéristiques fondamentales du 

diagnostic de durabilité.  

L’échelle de durabilité agro-écologique analyse la propension du 

système technique à combiner valorisation efficace du milieu, 

coût écologique minimal et bien sûr viabilité technico-

économique. Le score d’une exploitation pour l’échelle de 

durabilité est le nombre cumulé d’unités élémentaires de 

durabilité (ou de points) obtenues pour divers indicateurs de 

l’échelle. Plus la note est élevée, plus l’exploitation est considérée 

comme durable pour l’échelle en question. Les niveaux de 

durabilité exprimés par chacun des indicateurs sont 

déterminés par la formule :  

100 × Note obtenue / Valeur plafond pour apprécier leur 

contribution à l’échelle de durabilité exprimé par les composantes 

et les trois échelles (agro-écologique, socio-territorial et 

économique). Cette méthodologie a permis d’obtenir des 

résultats. 

3. Résultats  

Les principaux résultats relatifs à l’évaluation de la durabilité des 

exploitations agricoles de tomate dans la Commune de Kpomassè 

sont présentés dans cette rubrique. 

3.1. Raisons d’adoption de la culture de tomate et le niveau 

d’instruction des producteurs 

Dans le but d’analyser les motifs pour lesquels les agriculteurs de 

la Commune de Kpomassè adoptent la culture de la tomate, une 

Analyse Factorielle de Correspondance (AFC) a été réalisée pour 

apprécier leurs avis en fonction de leur niveau d’instruction 

(figure 2).  
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Figure 2 : Analyse Factorielle de Correspondance sur les 

raisons d’adoption de la culture de la tomate 
Source : Résultats d’enquêtes de terrain, juillet 2023 

Cette analyse met en lumière des relations significatives entre le 

niveau d'instruction des agriculteurs et leurs motivations pour 

cultiver la tomate. L'axe vertical (Dim2, 30.1%) oppose 

clairement deux profils : les exploitants avec un niveau 

secondaire sont davantage associés à des préoccupations de 

rentabilité, probablement en lien avec des actions de 

sensibilisation ciblées. À l'inverse, les agriculteurs de niveau 

primaire semblent plus motivés par le besoin d'éviter les 

méventes, reflétant une approche prudente et axée sur la stabilité 

économique. Ces résultats soulignent l'importance d'adapter les 

programmes de formation et d'accompagnement. Une approche 

différenciée ciblant les attentes spécifiques de chaque catégorie 

d'agriculteurs (rentabilité pour les instruits, sécurisation des 

débouchés pour les autres) pourrait optimiser l'efficacité des 

interventions dans la filière tomate.   
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3.2. Analyse des indicateurs de la durabilité agro-écologique 

par composante 

Cette rubrique est consacrée à l’évaluation proprement dite de la 

durabilité agroécologique des exploitations agricoles de tomate 

dans la Commune de Kpomassè. 

3.2.1. Composante « diversité domestique » 

La composante « diversité domestique » est organisée autour de 

quatre indicateurs : diversité des cultures annuelles ou 

temporaires, diversité des cultures pérennes, diversité animale, 

valorisation et conservation du patrimoine génétique. 

Dans la commune de Kpomassè, dans toutes les exploitations 

cultivées l’adoption de la variété locale de tomate prime. Ceux- 

ci cultivent deux variétés locales majoritairement, notamment, le 

Akikonkui et le Tohounvi (planche 1). 

 

Planche 1 : Variété Akikon dans une exploitation à Dèdomè 
Prise de vues : Onidjè, juillet 2024 

La photo 2.1 de la planche 2 montre la variété Akikon et celle 2.2 

présente la variété Tohounvi. Les résultats d’enquêtes de terrain 

ont révélé la variété la mieux adoptée par les producteurs est celle 

de Akikon du fait que cette variété est la mieux demandée sur le 

marché de consommation et donc, la mieux prisée par les 
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clients. Elle est moins acide et a une durée de conservation plus 

prolongée. Le score de durabilité des exploitations de tomate 

selon la composante « Diversité domestique » est présenté dans 

le tableau II. 
Tableau II : Score de durabilité des exploitations à base de tomates dans la 

commune de Kpomassè par indicateur de la composante « Diversité 

domestique » 

Indicateurs 

 

 

 

 

Exploitations 

Diversité 

des cultures 

annuelles 

ou 

temporaires 

Diversité 

des 

cultures 

pérennes 

Diversité 

animale 

Valorisation 

et 

conservation 

du 

patrimoine 

génétique 

 

 

Total  

VP : 14 VP : 14 VP : 14 VP: 6 

ETK 1 4 0 0 6 10 

ETK 2 6 0 0 6 12 

ETK 3 4 0 0 6 10 

ETK 4 2 0 0 3 5 

ETK 5 2 0 0 3 5 

ETK 6 2 0 0 3 5 

ETK 7 8 0 5 3 16 

ETK 8 8 0 5 6 19 

ETK 9 2 0 0 0 2 

ETK 10 4 0 0 6 9 

ETK 11 6 0 0 6 12 

ETK 12 4 0 0 6 10 

ETK 13 2 0 0 3 5 

ETK 14 2 0 0 3 5 

ETK 15 2 0 0 3 5 

ETK 16 8 0 5 3 16 

ETK 17 8 0 5 6 28 

ETK 18 2 0 0 0 2 

ETK 19 4 0 0 6 10 

ETK 20 6 0 0 6 12 

ETK 21 4 0 0 6 10 

ETK 22 2 0 0 3 5 

ETK 23 2 0 0 0 2 

ETK 24 4 0 0 6 10 

ETK 25 6 0 0 6 12 

ETK 26 4 0 0 6 10 

ETK 27 2 0 0 3 5 

ETK 28 2 0 0 3 5 

ETK 29 2 0 0 3 5 
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ETK 30 8 0 5 3 16 

ETK 31 8 0 5 6 28 

ETK 32 2 0 0 0 2 

ETK 33 4 0 0 6 9 

ETK 34 6 0 0 6 12 

ETK 35 4 0 0 6 10 

ETK 36 2 0 0 3 5 

ETK 37 8 0 5 6 28 

ETK 38 2 0 0 0 2 

ETK 39 4 0 0 6 9 

ETK 40 6 0 0 6 12 

ETK 41 4 0 0 6 10 

ETK 42 2 0 0 3 5 

ETK 43 2 0 0 3 5 

ETK 44 8 0 5 6 28 

ETK 45 2 0 0 0 2 

ETK 47 4 0 0 6 9 

ETK 48 6 0 0 6 12 

ETK 49 4 0 0 6 10 

ETK 50 2 0 0 3 5 

Moyenne 4,12 0 0,81 4,22 9,93 

Source : Résultats d’enquêtes de terrain, juillet 2023 

VP : Valeur plafond (définie par la méthode IDEA) 

ETK : Exploitation de Tomate Kpomassè 

Il ressort de l’analyse du tableau II que le score total de la 

composante « Diversité domestique » de l’ensemble des 

exploitations de tomate évaluées est de 9,93 points sur 33 

(9,93/33). Ce résultat montre que la durabilité des exploitations 

en considérant la composante « Diversité domestique » et de 

30,09 %, ce qui est faible donc. Mais, il est à noter que qu’aucune 

exploitation de tomate ne dispose des cultures pérennes, ce qui 

entraine la valeur zéro obtenue par toutes les exploitations. Le 

score moyen de l’indicateur « Diversité des cultures annuelles ou 

temporaires » est de 4,12 points sur 14 (4,12/14) et celui de la 

« Valorisation et conservation du patrimoine génétique » est de 

4,22 sur 6 (4,22/6). Ces résultats indiquent que la diversité des 

cultures annuelles est faible sur les exploitations évaluées. Par 

contre, les producteurs de la tomate dans la commune de 
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Kpomassè se donnent bien à la culture des variétés locales. Ce qui 

est un bon signe pour la durabilité sur cet aspect, car le score 

moyen total obtenu sur l’ensemble des exploitations pour cet 

indicateur est de 70,33 %.  

Dans la commune de Kpomassè, les exploitants agricoles de 

tomates sont conscients de l’importance de l’utilisation des 

matières organiques. Son indisponibilité leur impose l’utilisation 

des intrants chimiques ou leur non utilisation. Les animaux élevés 

sur quelques exploitations dans le secteur de recherche sont 

relatifs à quelques animaux domestiques et aux bovins (Photo 1). 

 

Photo 1 : Bœufs élevés et en pâturage sur une exploitation à 

Agonkame 
Prise de vue : Onidjè, avril 2024 

La photo 1 montre des bœufs appartenant à une exploitante 

agricole de tomate à Agonkanmè. Ces animaux sont en pâturage 

sur l’exploitation, ce qui permet de fertiliser l’exploitation à partir 

des défécations de ces animaux. De même, dès que la production 

de tomate n’est pas rentable au cours d’une saison, cet exploitant 

peut vendre une bête pour ne pas ressentir la perte économique 

issue de la tomate.  
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3.2.2. Composante « organisation de l’espace » 

La composante « organisation de l’espace » est organisée autour 

de sept (07) indicateurs à savoir : assolement, dimension des 

parcelles, gestion des matières organiques, zone de régulation 

écologique, contribution aux enjeux environnementaux du 

territoire, valorisation de l’espace et gestion des surfaces 

fourragères.  

A l’issue des travaux de terrain, il a été constaté qu’aucune 

exploitation de tomate dans la Commune de Kpomassè ne dispose 

de prairie permanente. De même, il n’existe pas d’alternance 

fauche/pâture. Au vu de ce résultat, la totalité des exploitations de 

tomate de la commune de Kpomassè ont obtenu la note ‘‘zéro’’ 

(0) pour l’évaluation de cet indicateur (Tableau III). 

Tableau III : Scores de durabilité des exploitations de tomate par indicateur 

de la composante « Organisation de l’espace » 

Indicate

urs 

 

 

 

 

  

Asso

leme

nt 

Dimen

sion 

des 

parcell

es 

Gestio

n des 

matièr

es 

organi

ques 

Zones 

de 

régulat

ion 

écologi

que 

contribu

tion aux 

enjeux 

environn

ementau

x du 

territoire 

  

Valoris

ation 

de 

l’espac

e 

Gestio

n des 

surfac

es 

fourra

gères 

 

 

Tota

l 

Exploitat

ions 

VP : 

8 

VP : 6 VP : 5 VP : 12 VP: 4 VP : 5 VP : 3 VP : 

33 

ETK 1 8 6 0 0 0 0 0 14 

ETK 2 8 6 0 0 0 0 0 14 

ETK 3 8 6 0 0 0 0 0 14 

ETK 4 8 6 0 0 0 0 0 14 

ETK 5 8 6 0 0 0 0 0 14 

ETK 6 8 6 0 0 0 0 0 14 

ETK 7 8 6 0 0 0 2 0 16 

ETK 8 8 6 0 0 0 2 0 16 

ETK 9 8 6 0 0 0 0 0 14 

ETK 10 8 6 0 0 0 0 0 14 

ETK 11 8 6 0 0 0 0 0 14 

ETK 12 8 6 0 0 0 0 0 14 
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Source : Résultats d’enquêtes de terrain, juillet 2023 

VP : Valeur plafond (définie par la méthode IDEA) 

Il ressort de l’analyse du tableau III que le score moyen obtenu 

pour la composante « Organisation de l’espace » sur l’ensemble 

ETK 13 8 6 0 0 0 0 0 14 

ETK 14 8 6 0 0 0 0 0 14 

ETK 15 8 6 0 0 0 0 0 14 

ETK 16 8 6 0 0 0 2 0 16 

ETK 17 8 6 0 0 0 2 0 16 

ETK 18 8 6 0 0 0 0 0 14 

ETK 19 8 6 0 0 0 0 0 14 

ETK 20 7 6 0 0 0 0 0 13 

ETK 21 8 6 0 0 0 0 0 14 

ETK 22 8 6 0 0 0 0 0 14 

ETK 23 8 6 0 0 0 0 0 14 

ETK 24 8 6 0 0 0 0 0 14 

ETK 25 8 6 0 0 0 0 0 14 

ETK 26 8 6 0 0 0 0 0 14 

ETK 27 8 6 0 0 0 0 0 14 

ETK 28 7 6 0 0 0 0 0 14 

ETK 29 8 6 0 0 0 0 0 14 

ETK 30 8 6 0 0 0 2 0 16 

ETK 31 8 6 0 0 0 2 0 16 

ETK 32 8 6 0 0 0 0 0 14 

ETK 33 8 6 0 0 0 0 0 14 

ETK 34 8 6 0 0 0 0 0 14 

ETK 35 8 6 0 0 0 0 0 14 

ETK 36 8 6 0 0 0 0 0 14 

ETK 37 8 6 0 0 0 2 0 16 

ETK 38 8 6 0 0 0 0 0 14 

ETK 39 8 6 0 0 0 0 0 14 

ETK 40 8 6 0 0 0 0 0 14 

ETK 41 8 6 0 0 0 0 0 14 

ETK 42 8 6 0 0 0 0 0 14 

ETK 43 8 6 0 0 0 0 0 14 

ETK 44 8 6 0 0 0 2 0 16 

ETK 45 8 6 0 0 0 0 0 14 

ETK 47 8 6 0 0 0 0 0 14 

ETK 48 8 6 0 0 0 0 0 14 

ETK 49 8 6 0 0 0 0 0 14 

ETK 50 8 6 0 0 0 0 0 14 

Moyenne 7,95 6 0 0 0 0,32 0 14,3

0 
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des exploitations de tomate évaluées dans la commune de 

Kpomassè est de 14,30 sur 33 (14,30/33). Soit un taux de 

durablité de 42,42 % de l’ensemble des exploitations. Il est à noter 

que les indicateurs « Assolement » et « Dimension des 

parcelles » ont contribué majoritairement à ce niveau de 

durabilité de ces exploitations. Contrairement aux indicateurs 

« Gestion des matières organiques », « Zones de régulation 

écologique » et « contribution aux enjeux environnementaux du 

territoire » qui n’y ont rien apporté et qui constituent les limites 

de durabilité de la composante « Organisation de l’espace » sur 

les exploitations de tomate étudiées dans la commune de 

Kpomassè. 

3.2.3. Composante « pratiques agricoles » 

Cette composante fait surface, lorsque les productions agricoles 

et l’organisation du territoire ont été analysées. Les pratiques 

agricoles, qui ont toujours leur propre cohérence interne, 

découlent, en effet, de choix technico-économique et de 

comportements individuels vis-à-vis du milieu et du cadre de vie. 

Entre l’objectif de rentabilité maximale et immédiate, quelles 

qu’en soient les conséquences à terme pour le système et pour 

l’environnement, et une gestion patrimoniale prudente et 

responsable, il existe un continuum de solutions et d’itinéraires 

techniques qu’il est important d’analyser. 

Les travaux de terrain ont révélé que, conseil des agents de 

l’ATDA, les producteurs de tomate de la commune de Kpomassè 

ne font pas usage d’effluents chimiques d’autant plus que les 

fruits de tomates à consommer par les consommateurs sont 

externes. Ce qui fait que ces derniers utilisent des effluents 

organiques naturels (Photo 8). 
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Photo 1: Effluents organiques utilisés sur une exploitation de 

tomate à Kpomassè 
Prise de vue : Onidjè, avril 2024 

Il ressort de l’analyse de la photo 8 que plusieurs types d’effluents 

organiques sont utilisés par les producteurs de tomate dans la 

commune de Kpomassè. Ce qui rassure sur la qualité des fruits de 

tomate issus de leurs exploitations. C’est donc une bonne pratique 

de durabilité, ce qui permet à l’ensemble des exploitations de 

tomate évaluées d’obtenir la totalité des points pour cet indicateur 

(Tableau IV). 

Tableau IV : Score de durabilité des exploitations de tomate par indicateur de 

la composante « pratiques agricoles » 

Indicate

urs 

  

Fertilis

ation 

Efflue

nts 

organi

ques 

liquide

s 

Pestic

ides 

Traite

ments 

vétérin

aires 

Protec

tion de 

la 

ressou

rce sol 

Gesti

on de 

la 

resso

urce 

en 

eau 

Dépend

ance 

énergéti

que 

Tot

al 

Exploita
tions 

VP : 8 VP : 3 VP : 
13 

VP : 3 VP : 5 VP : 4 VP : 10 VP
 : 

34 

ETK 1 0 3 13 3 -3 2 10 28 

ETK 2 0 3 13 3 -3 2 10 28 

ETK 3 0 3 13 3 -3 2 10 28 
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ETK 4 0 3 13 3 -3 2 10 28 

ETK 5 0 3 13 3 -3 2 10 28 

ETK 6 0 3 13 3 -3 2 10 28 

ETK 7 4 3 13 0 -3 2 10 29 

ETK 8 2 3 13 1 -3 2 10 28 

ETK 9 0 3 13 3 -3 2 10 28 

ETK10 0 3 13 3 -3 2 10 28 

ETK11 0 3 13 3 -3 2 10 28 

ETK12 0 3 13 3 -3 2 10 28 

ETK13 0 3 13 3 -3 2 10 28 

ETK14 0 3 13 3 -3 2 10 28 

ETK15 0 3 13 3 -3 2 10 28 

ETK16 4 3 13 0 -3 2 10 29 

ETK17 4 3 13 0 -3 2 10 29 

ETK18 0 3 13 3 -3 2 10 28 

ETK19 0 3 13 3 -3 2 10 28 

ETK20 0 3 13 3 -3 2 10 28 

ETK21 0 3 13 3 -3 2 10 28 

ETK22 0 3 13 3 -3 2 10 28 

ETK23 0 3 13 3 -3 2 10 28 

ETK24 0 3 13 3 -3 2 10 28 

ETK25 0 3 13 3 -3 2 10 28 

ETK26 0 3 13 3 -3 2 10 28 

ETK27 0 3 13 3 -3 2 10 28 

ETK28 0 3 13 3 -3 2 10 28 

ETK29 0 3 13 3 -3 2 10 28 

ETK30 2 3 13 1 -3 2 10 28 

ETK31 4 3 13 0 -3 2 10 29 

ETK32 0 3 13 3 -3 2 10 28 

ETK33 0 3 13 3 -3 2 10 28 

ETK34 0 3 13 3 -3 2 10 28 

ETK35 0 3 13 3 -3 2 10 28 

ETK36 0 3 13 3 -3 2 10 28 

ETK37 4 3 13 0 -3 2 10 29 

ETK38 0 3 13 3 -3 2 10 28 

ETK39 0 3 13 3 -3 2 10 28 

ETK40 0 3 13 3 -3 2 10 28 

ETK41 0 3 13 3 -3 2 10 28 

ETK42 0 3 13 3 -3 2 10 28 

ETK43 0 3 13 3 -3 2 10 28 

ETK44 4 3 13 0 -3 2 10 29 

ETK45 0 3 13 3 -3 2 10 28 

ETK47 0 3 13 3 -3 2 10 28 

ETK48 0 3 13 3 -3 2 10 28 

ETK49 0 3 13 3 -3 2 10 28 

ETK50 0 3 13 3 -3 2 10 28 
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Moyenn
e 

0,57 3 13 2,55 -3 2 10 28,
12 

Source : Résultats d’enquêtes de terrain, juillet 2023 

VP : Valeur Plafond (définie par la méthode IDEA) 

L’analyse du tableau IV révèle que le score obtenu pour la 

composante « Pratiques agricoles » sur l’ensemble des 

exploitations de tomate est de 28,12/33. Soit un taux de durabilité 

de 80,70%. Mais, il est à noter que les sols ne sont pas du tout 

protégés dans la commune de Kpomassè pour ce qui est des 

périmètres de production de la tomate. En effet, si les producteurs 

de tomate ne changent pas leurs techniques culturales, les sols sur 

lesquels sont produites les tomates actuellement subiront des 

dégradations. Ce qui ne garantira donc pas la production de cette 

spéculation à long terme dans cette commune, réputée comme 

première productrice de tomate du Bénin. Par contre, l’usage des 

effluents organiques et la non utilisation des pesticides constituent 

des points positifs de la durabilité de cette composante, de même 

que la dépendance énergétique. 

Il est donc recommandé aux producteurs de tomate de la 

commune de Kpomassè de faire désormais usage des fertilisants 

organiques à la place des engrais chimiques qu’ils utilisent pour 

fertiliser les sols actuellement. De même, il leur est recommandé 

aussi de privilégier désormais, la culture du semis à plat au lieu 

de faire des labours et d’éviter aussi le brûlage des pailles sur les 

exploitations. Le tableau V présente le niveau de durabilité 

agroécologique des exploitations de tomate évaluées dans la 

Commune de Kpomassè. 
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Tableau V : Niveau de durabilité agro-écologique des 

exploitations de tomate 

Composantes Note moyenne 

Obtenue sur 

l’ensemble des 

exploitations 

Valeur plafond 

Composante « diversité 
domestique » 

 
9,93 

 
33 

Composante « organisation de 

l’espace » 

 

14,30 

 

33 

Composante « pratiques 

agricoles » 

 

25,99 

 

34 

Durabilité agro- écologique 

moyenne des exploitations de 

tomate 

 

50,22 

 

100 

Source : Résultats d’enquêtes de terrain, juillet 2023 

L’analyse du tableau V révèle que le score moyen de durabilité 

obtenu par l’ensemble des exploitations de tomate dans la 

Commune de Kpomassè sur l’échelle de durabilité agro-

écologique est de 50,22 sur 100 (50,22/100) avec un score 

minimum de 43 points et un score maximum de 73 points. Ce 

résultat traduit une durabilité agro-écologique passable de ces 

exploitations. Ce niveau de durabilité des exploitations de tomate 

dans la Commune de Kpomassè est obtenu grâce à la composante 

« pratiques agricoles » qui a obtenu un score de 25,99/34. Les 

composantes « diversité domestique » et « organisation de 

l’espace » ont contribué faiblement à cette durabilité avec 

respectivement, les scores de 9,93/33 et 14,30/33. Ces 

composantes constituent donc un facteur limitant pour la 

durabilité agro-écologique actuelle des exploitations de tomate 

dans la Commune de Kpomassè.  
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4. Discussion  

La durabilité agroécologique de l’ensemble des exploitations de 

tomate évaluées dans la Commune de Kpomassè est de 

50,22/100. Ce qui montre que sur l’échelle de durabilité 

agroécologique, les exploitations de tomate de la Commune de 

Kpomassè sont passablement durables. Ce résultat est comparé à  

ceux obtenus par d’autres auteurs. En effet, dans son étude sur la 

durabilité de la production maraîchère au sud-Bénin, C. 

Ahouangninou (2013, p. 101) montre que les systèmes de 

production de grande superficie et irrigation motorisée sont plus 

durable. Mais, la dimension agro-écologique est l’échelle limitant 

la durabilité de la production maraîchère contrairement aux 

résultats de M. Naceur et al. (2009, p.226) qui ont révélé que 

l’échelle agro-écologique, avec un score de 60,02/100, est l’axe 

qui a le plus contribué à la durabilité des exploitations laitières 

tunisiennes. Allant dans le même sens que M. Naceur et al. (2008, 

p.226) et F.O.D Topanou Ligan (2015, p. 159) sur la durabilité 

des exploitations sous mécanisation agricole dans la commune de 

Gogounou au Bénin a montré que, dans leur état actuel, ces 

exploitations ont une bonne durabilité agro-écologique 

(74,3/100). Les résultats de ces deux derniers sont similaires à 

ceux obtenus par B. E. Oguidi (2021, p.191) sur les fermes 

agricoles modernes de la Commune de Sakété (72,9/100). 

Concernant la contribution des composantes, le niveau de 

contribution de la composante ‘‘ pratique agricole’’ à la durabilité 

de l’échelle agro-écologique obtenu sur les fermes modernes de 

la commune de Sakété (32/34) est pareil à celui obtenu par M. 

Naceur et al. (2008, p.226) sur les exploitations laitières 

tunisiennes (30,31), pareil à Nyore et al. (2017, p.91) sur les 

exploitations agricoles familiales de la zone cotonnière du 

Cameroun qui a remarqué que la composante « pratiques 

agricoles » est celle qui détient le score le plus élevé avec un score 
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de 32,58/34 de cette échelle de durabilité. Ce qui est similaire au 

résultat obtenu dans cette recherche où la composante « Pratiques 

agricoles » sur l’ensemble des exploitations de tomate est de 

28,12/33. 

Conclusion 

A l’issue de l’évaluation de l’échelles agroécologique des 

exploitations de tomate dans la Commune de Kpomassè, il est à 

retenir que le score total de la composante « Diversité 

domestique » de l’ensemble des exploitations de tomate évaluées 

est de 9,93 points sur 33 (9,93/33). Ce résultat montre que la 

durabilité des exploitations en considérant la composante 

« Diversité domestique » et de 30,09 %, ce qui est faible donc. 

Mais, il est à noter que qu’aucune exploitation de tomate ne 

dispose des cultures pérennes, ce qui entraine la valeur zéro 

obtenue par toutes les exploitations. Le score moyen de 

l’indicateur « Diversité des cultures annuelles ou temporaires » 

est de 4,12 points sur 14 (4,12/14) et celui de la « Valorisation et 

conservation du patrimoine génétique » est de 4,22 sur 6 (4,22/6). 

Ces résultats indiquent que la diversité des cultures annuelles est 

faible sur les exploitations évaluées. Par contre, les producteurs 

de la tomate dans la Commune de Kpomassè se donnent bien à la 

culture des variétés locales. Ce qui est bon signe pour la durabilité 

sur cet aspect, car le score moyen total obtenu sur l’ensemble des 

exploitations pour cet indicateur est de 70,33 %.  

Pour ce qui est de la composante « Organisation de l’espace », le 

score moyen obtenu sur l’ensemble des exploitations de tomate 

évaluées dans la Commune de Kpomassè est de 14,30 sur 33 

(14,30/33). Soit un taux de durabilité de 42,42 % de l’ensemble 

des exploitations. Il est à noter que les indicateurs « Assolement » 

et « Dimension des parcelles » ont contribué majoritairement à ce 
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niveau de durabilité de ces exploitations. Contrairement aux 

indicateurs « Gestion des matières organiques », « Zones de 

régulation écologique » et « contribution aux enjeux 

environnementaux du territoire » qui n’y ont rien apporté et qui 

constituent les limites de durabilité de la composante 

« Organisation de l’espace » sur les exploitations de tomate 

étudiées dans la Commune de Kpomassè.  

Concernant la composante « Pratiques agricoles », le score 

obtenu sur l’ensemble des exploitations de tomate est de 

25,99/33. Soit un taux de durabilité de 80,70 %. Mais, il est à 

noter que les sols ne sont pas du tout protégés dans la Commune 

de Kpomassè pour ce qui est des périmètres de production de la 

tomate. En effet, si les producteurs de tomate ne changent pas leur 

technique culturales, les sols sur lesquels sont produites les 

tomates actuellement subiront des dégradations. Ce qui ne 

garantira donc pas la production cette spéculation à long terme 

dans cette commune, réputée comme première productrice de 

tomate du Bénin. Par contre, l’usage des effluents organiques et 

la non utilisation des pesticides constituent des points positifs de 

la durabilité de cette composante, de même que la dépendance 

énergétique. 

Il est donc recommandé aux producteurs de tomate de la 

Commune de Kpomassè de faire désormais usage des fertilisants 

organiques à la place des engrais chimiques qu’ils utilisent pour 

fertiliser les sols actuellement. De même, il leur est recommander 

aussi de privilégier désormais, la culture du semis à plat au lieu 

de faire des labours et d’éviter aussi le brûlage des pailles sur les 

exploitations.  
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